FOREVER YOUNG
JOUR 1


Un mardi matin, 1917, début de journée pluvieux, très pluvieux…Le Lieutenant Stevenson, accompagné du Sergent Standford, sont sur les lieux d’un crime peu commun : un homme a été retrouvé mort, nu dans son lit. Ils viennent d’arriver alors que Mc LEAN est déjà là en train de faire son boulot de journaliste bien qu’on lui dise de ne pas entrer. A côté se trouve Samuel MORRIS, il habite juste l’appartement de l’étage en dessous…
Le lieu du crime :


C’est un appartement de taille moyenne, aménagé pour une seule personne, situé dans le Lower Southside, p79-90, au coin de French Hill Street et Washington Street.
Le salon: 
il a été fouillé grossièrement par le ou les intrus. Le secrétaire au fond du salon a été forcé, les papiers dispersés. La fouille a été faite après le meurtre au vu des traces de sang qui sont omniprésentes dans l’appartement. Le canapé et le fauteuil n’ont pas été touchés. Le bahut a été ouvert et la vaisselle en a été extraite de manière violente, il y a plein de débris devant. Il y avait 5 tableaux accrochés aux murs, actuellement ils sont tous à terre, déchirés…

La cuisine et le débarras: 
rien  n’a été touché, bien qu’il y ait quelques traces de sang par terre et sur une chaise de la cuisine.
La salle d’eau : rien de particulier

La chambre : 
un lit, une armoire, une table de chevet, une lampe : normal pour l’époque… si ce n’est la couleur qui y règne : celle du sang. Le corps d’Alexandro TONNELLI baigne dans son sang, allongé sur le dos sur le lit. Ses tripes sont à l’air, son sang a éclaboussé les murs lorsqu’on l’a éventré. Ses bras sont repliés sur son torse. Autre particularité, la peau du visage lui a été enlevée, et les yeux ont été ôtés de leurs orbites. (SAN pour tous 2/1D6 et 0/1D3 pour les policiers, oui même eux, ce type de meurtre n’est de loin pas courant, heureusement)


Outre l’état de la victime, la pièce semble avoir été fouillée et mise sens dessus dessous.

En fouillant l’appartement, on ne retrouve ni la peau du visage, ni les yeux, et rien n’a été volé apparemment (sous, bijoux et objets de valeurs sont encore là). Des traces de pas ensanglantés sont visibles dans la chambre et peuvent être suivies jusqu’à l’échelle de secours dans le salon mais elles sont effacées à partir de dehors à cause de la pluie.

La victime :


Alexandro TONNELLI, italien d’une trentaine d’année, sans histoire, sans femme ni enfants. Il était employé sur les docks du port d’Arkham.

L’enquête de voisinage révèle qu’aucun voisin n’a entendu ni vu quoi que ce soit. C’est un policier qui a vu une silhouette s’enfuir en courant après être descendu de l’échelle de secours en vitesse. Le policier n’ayant pu le rattraper est revenu à l’immeuble et a vu une des fenêtres ouvertes et est monté jusqu’à celle-ci pour voir si c’est de là qu’était sorti la silhouette. Dès qu’il a vu les traces de sang dans le salon, il s’est précipité à l’intérieur et a découvert le corps. Cette vision l’a beaucoup choqué et a dû d’abord reprendre ses esprits avant d’aller au commissariat prévenir ses supérieurs. Il était 4h environ quand il a aperçu la silhouette, et 6h quand il est arrivé au commissariat. (Il ne pensait pas être resté tétanisé aussi longtemps)

Le rapport du coroner le lendemain (ou en fin de journée sur un jet de crédit ou baratin réussi) rapportera les différentes « blessures » de la victime :

· peau du visage absente

·  yeux absents

· 13 coups de lames dans le ventre (la lame devait mesurer une vingtaine de centimètres de long et a peu près 7 centimètres de large, a priori très bien aiguisée)

· au niveau du front, un « 1 » a été écrit, gravé, marqué. Il a fallu nettoyer le visage pour apercevoir cette « étrangeté ».


Pour occuper les pjs, tu peux leur demander un rapport (pour les policiers et un article pour le journaliste) ou les faire convoquer par leur chef respectif pour avoir des infos concernant l’avancée de leur enquête au fur et à mesure des journées. 
JOUR 3

Un jeudi matin, Stevenson et Standford reçoivent l’ordre d’aller voir à l’angle de Curwen Street et de North West Street dans Northside: on aurait découvert le corps d’un homme mort dans les mêmes conditions qu’Alexandro TONNELLI.

Le lieu du crime :


C’est une riche maison de type victorienne. La maison n’a pas été fouillée comme celle de TONNELLI et il y a moins de sang aussi. 
La bibliothèque: 
située après le salon, c’est là que se trouve le corps de Christopher Walterson, le propriétaire des lieux. La pièce est « en ordre ». Il semblerait que le meurtre se soit fait de manière plus propre, moins sauvage… les murs et les bibliothèques ne sont pas maculés de sang. Il y a de nombreuses étagères contenant des livres concernant des domaines assez diverse (histoires, géographie, littérature classique, art, …). Christophe WALTERSON est au centre de la pièce, les bras repliés sur le torse, la peau du visage et les yeux enlevés… il est mort suite à de nombreux coups de couteaux dans le ventre mais il n’a pas les tripes à l’air.
Le reste de la pièce et de la propriété :
le reste est en ordre et ne semble pas avoir été fouillé ou saccagé.  (Un jet de Toc, ou un policier à l’extérieur de la demeure, fera remarquer qu’il y a des traces de démarrage rapide d’une voiture devant la maison.
La victime :

Le propriétaire est une homme d’une cinquantaine d’année: Christophe WALTERSON. Il est (ou plutôt était) le directeur de l’école JENKIN, en même temps qu’il était instituteur.  Il était veuf et avait deux enfants qui habitent actuellement à BOSTON. Il avait un domestique à son service qui faisait tout : l’entretien de la demeure, celui de la propriété, les repas, bref, c’était l’homme à tout faire. 

L’enquête de voisinage révèle que les voisins ont entendu un véhicule (une Ford T noire que certains auraient vu) partir assez rapidement ce matin aux alentours de 7h.


C’est le domestique qui a découvert le corps, et d’ailleurs, il a même vu le crime, mais n’a rien pu faire…il est dans le salon en train de se faire interroger quand les joueurs arrivent et se renseignent sur la situation mais il refuse de parler, il semble traumatisé par ce qu’il a du voir (il faut le calmer avec psychologie sinon il faudra d’abord que l’hôpital s’en occupe et le calme pour pouvoir obtenir ses déclarations).


« Je suis venu prendre mon service ce matin à 7h comme tous les matins. En général, Monsieur WALTERSON est déjà debout car il prépare les cours de la journée dans la bibliothèque avant de venir prendre le petit déjeuner que je prépare. Ce matin……quand je suis arrivé, j’ai entendu des bruits bizarres qui venaient de la bibliothèque… je suis allé voir... et là JE L’AI VU… La MORT !!!!! ELLE était là !!! »
« LA MORT ETAIT LA !!! ELLE ETAIT LA POUR LUI ET ELLE VIENDRA AUSSI POUR MOI, ELLE ME L’A DIT !!!! »


Sur ce, il partira en sanglot. On pourra en apprendre plus en le calmant et/ou en pratiquant l’hypnose sur lui. Il décrira la scène suivante :


«Je venais de chez moi… c’était étrange….une voiture était devant le portail….une voiture noire…une Ford T…oui c’est ça...une Ford T…le portail était ouvert… étrange…monsieur ne recevait généralement pas de visite le matin de si bonne heure…je suis rentré…d’abord le hall…puis la cuisine…quand j’ai entendu du bruit…ça venait de la bibliothèque…je m’y suis dirigé…et là !!! Je L’ai vu…je L’ai vu !!!!...La MORT !!! Oui, la MORT avec un grand M !!!»
(Là, il semble totalement hors de lui, tel un forcené mais toujours sous hypnose, donc il pense être ailleurs. Ses émotions sont lisibles sur son visage et ses muscles, entièrement crispé, a priori de peur)
«…OUI…elle était là…avec son crâne sur un long manteau noir…»

(Il éclate en sanglots)

«Elle était sur lui….ses griffes prenant son visage….lui donnant l’extrême onction…puis ELLE m’a vu et là…je me blottis sur moi-même et je l’ai attendu….mais ELLE m’a laissée vivre….ELLE m’a dit que ce n’était pas mon heure….merci mon DIEU…..merci de m’avoir épargné…»

(Les réactions du domestique sont réellement celles d’une personne traumatisée, on ne peut rien apprendre de plus à partir de lui, son esprit semble avoir réellement effacé certaines parties de ce qu’il a pu voir ou vivre)


L’enquête de voisinage révèle que les voisins ont bien aperçu une voiture noire quitter le domicile de Mr WALTERSON en début de matinée.


Le rapport du coroner le lendemain (ou en fin de journée sur un jet de crédit ou baratin réussi) rapportera les différentes « blessures » de la victime :

· peau du visage absente

·  yeux absents

· 6 coups de lames dans le ventre (la lame devait mesurer une vingtaine de centimètres de long et a peu près 7 centimètres de large, a priori très bien aiguisée)

· au niveau du front, un « 2 » a été écrit, gravé, marqué. Il a fallu nettoyer le visage pour apercevoir cette « étrangeté ».


Ils apprennent aussi que le Mr WALTERSON était un considéré comme étant un bon professeur, consciencieux, certes un peu sévère mais consciencieux et juste (ce que peux confirmer le Professeur MORRIS qui l’avait déjà rencontré à maintes reprises).


Le domestique est placé dans l’hôpital Sainte Marie le temps qu’il retrouve la raison et qu’un examen plus approfondi ne soit fait. (Il y restera environ une semaine, son traumatisme étant mineur et les docteurs et psychanalyste de l’hôpital étant très compétent).


Sur un jet d’occultisme (ou de mythe de Cthulhu), l’assassin ressemble à une allégorie à la mort telle est décrite et dessinée dans de nombreux ouvrages. Seul le long manteau dénotait lors de la description du domestique : il semblait plus moderne que la vieille toile de jute noire ou la vieille cape noire qu’étant censé porté cette entité. Peut-être un déguisement ? Mais quoi ? Le crâne était-il le déguisement ? Ou bien étaient-ce les vêtements ?
JOUR 5
Lundi matin, le square….


Un corps a été retrouvé, un étudiant de l’université, Steven Walsh, le même rituel que les deux précédents : la peau du visage enlevée, les yeux ôtés, le chiffre 3 gravé sur le front. 


A nouveau un témoin, ou plutôt une témoin a été retrouvée sur les lieux, à une vingtaine de mètres du corps, en état catatonique et sanglotante. En fait c’est la petite amie de l’étudiant qui a été tué, Carla Saneri. Elle ne peut plus rien dire, et ses yeux et l’expression sur son visage font penser à une coquille vide, un corps sans âme… elle a du voir la scène et ça l’a profondément choqué. Des traces de pas sont encore visible près de l’endroit où elle a été trouvé. On a retrouvé les mêmes traces à côté du corps de l’étudiant.


La fille sera admise au sanatorium mais le docteur MORRIS ne sera pas autorisé à être son médecin, il n’est pas habilité. La fille sortira de son état de réclusion le lendemain (elle aura été bien soignée), mais sera marqué à vie. Si les pjs en font la demande, ils seront prévenus dès qu’elle « reprendra conscience ».

Ce que les joueurs apprendront par Clara :


Elle était tranquillement avec Steven, son petit ami, dans le parc pour une ballade nocturne quand « elle » a surgi de nulle part. Elle c’était la Mort, un squelette vêtu d’une robe, mais sans la faux. Carla était pétrifiée mais elle a vu la scène. Elle a vu Steven qui a réagi comme s’il n’avait pas surpris par  son apparition, comme s’il l’attendait. Et il l’a frappée. Un coup au visage, elle est tombée. Mais elle s’est relevée. Et tandis que Steven se préparait à lui sauter dessus, Elle a sorti quelque chose d’une de ses manches : un couteau ou quelque chose comme ça… Steven lui a sauté dessus et Elle, Elle a levé la main, et il s’est empalé sur le couteau. Et alors Clara a fui… elle ne pensait plus à rien, sauf a fuir, loin, très loin de la Mort…

(En fait, elle a couru une vingtaine de mètres et s’est recroquevillé sur elle-même derrière un arbre. La Mort l’a suivi, a vu ses yeux montrant son esprit brisé et l’a laissée. Elle est retourné voir le corps de Steven et a découpé le visage et gravé le chiffre 3 sur le front).

JOUR  7
Première Eglise Presbytérienne d’Arkham. 651 West Saltonstall Street.


Un prêtre, le Père Benton, est retrouvé mort dans le confessionnal au matin. C’est Sœur Elisabeth qui a retrouvé le corps en voyant du sang et une main sortir du confessionnal. Le meurtre a eu lieu la veille au soir.


En interrogeant les « occupants » de l’église, les joueurs apprennent que personne n’a rien vu ni entendu. Pas de cri, de bruit fort, de personne courant dans l’église.


Le Frère Antoine, par contre, se souvient que le Père Benton était en confession tard dans la soirée. Il l’avait vu entrer dans le confessionnal hier soir alors qu’il allait rentrer chez lui. Il a vu entrer un homme grand, d’environ 40-50 ans d’après ses cheveux gris, plutôt en forme, semblant supporter le poids des âges. Il était plutôt bien habillé. Frère Antoine ne se souvient pas l’avoir déjà vu venir se confesser ou assister à l’une messe donnée par le Père Benton.

Le père Benton a lui aussi le visage manquant et un chiffre gravé sur le front : le chiffre 4.

JOUR  9

Aucun mort n’est retrouvé en cette journée. (En tout cas aucun qui n’ai quelque chose avec l’enquête). Par contre des nuages sombres sont présents depuis que le soleil s’est levé. L’orage est prêt à éclater, mais aucune goutte ne tombe, le tonnerre ne gronde pas et les éclairs ne zèbrent pas le ciel.


En fait il y a bien eu un 5ème meurtre. En effet, Allen a loué une chambre dans un hôtel bon marché dans Northside et y a amené une prostituée qu’il a tué et à qui il a enlevé le visage te marqué le chiffre 5 sur le front. Il a réservé la chambre pour une semaine afin que le corps ne soit pas retrouvé tout de suite, en tout cas, pas avant que le démon ne soit invoqué et son vœu réalisé.

Des indics du journaliste ou des policiers, au choix, apprendront le jour 10 qu’une prostituée a été retrouvé dans un hôtel. Elle est morte comme ceux qui sont dans les journaux. L’indic l’a su par un ami qui connaît un ami qui connaît un ami qui connaît une femme de ménage qui travaille dans l’hôtel.

Le ciel est en effet devenu plus sombre depuis 2 jours, ce qui semble confirmer le fait que la prostituée soit la 5ème victime du rituel. Des éclairs et le tonnerre sont présents, mais toujours pas de pluie. Parmi la population, beaucoup disent que la ville est maudite, que les meurtres ont été commis par des adorateurs de Satan qui souhaitent son retour. (il ne faut pas oublier qu’Arkham a un lourd passé de sorcellerie et que les croyances et superstitions sont tenaces). 

Beaucoup d’habitants quitteront la ville, certains vieux diront « comme il y a 30ans… », certains diront « c’est la fin du monde !! ».

LA NUIT DU 10 AU 11


Allen se dirige vers la gare, comme beaucoup d’autres habitants qui veulent quitter la ville, ou juste se protéger des risques possibles (foudres, inondations, bourrasques de vent). Il se glisse jusqu’à la bagagerie et attend l’heure. Il est vêtu d’un pardessus et d’un chapeau, comme beaucoup d’autres gens pour ne pas se faire mouiller… dans son sac, il amène avec lui les 5 visages, qu’il disposera à chaque pointe d’un pentacle qu’il tracera à la craie par terre. Il a aussi un bol qu’il remplira de son sang, pendant qu’il récitera la prière pour invoquer le démon.

A partir de 23H50, il commencera à psalmodier, récitant la prière apprise par cœur il y a très longtemps de ça.


A minuit, il s’ouvrira la main gauche et laissera couler le sang dans le bol tout en continuant à psalmodier de plus en plus fort et de plus en plus vite. La pluie tombera de plus en plus violemment à l’extérieur, l’orage de plus en plus oppressant, les éclairs de plus en plus violent et fréquent.


Minuit cinq : une créature ailée défoncera le toit de la gare, juste au dessus de l’endroit ou se trouve Allen. La créature se posera devant lui. Il s’agenouillera respectueusement devant elle, lui tendra le bol de sang et demandera à avoir le corps qu’il avait à 20 ans (afin de récupérer ses doigts manquant par la même occasion). La créature lui répondra après avoir bu le sang, dans une voix gutturale : « ACCORDE », puis se lèvera dans les airs, en battant des ailes, et se dirigera à toute vitesse vers les quais de la gare, semant la mort et le chaos sur son passage.


Quelques instants plus tard, le carnage commencera vraiment, quand la créature foncera sur les voyageurs, lacérant, frappant, éviscérant les personnes présentes sur les quais. Hommes femmes enfants, personne ne sera épargné. La créature se focalisera en priorité sur ceux qui lui paraissent dangereux, ayant pleinement conscience qu’elle n’est pas immortelle.


Ceux qui essayent de fuir de la gare, espérant ainsi échapper aux griffes de la créature, risque de mourir à cause du cataclysme extérieur. Le Miskatonic a débordé suite à toute la pluie tombée et qui tombe encore. Des bourrasques de vent emportent presque tout sur leurs passages. La foudre frappe au hasard dans la ville.

La créature partira d’elle-même, vers 6 heures du matin, laissant peut-être des survivants, mais après s’être bien rassasié du cadavres de quelques unes de ses victimes.


Quelques heures après son départ, les vents faibliront puis disparaîtront, la pluie cessera, le tonnerre s’arrêtera de gronder et les éclairs arrêteront de frapper. Le soleil réapparaîtra, révélant aux habitants d’Arkham une ville sale, noyée, blessée. Le Miskatonic mettra quelques jours à reprendre son niveau habituel. On dénombra près d’un millier de morts dont environ 200 dans la gare (rappelons qu’Arkham compte, ou plutôt comptait, 40 000 habitants). Les dégâts matériels sont énormes, les ponts et les routes sont coupés, beaucoup de bâtisses et de monuments ont été dévastés quand ils ont été frappés par la foudre. 
Allen s’il est en vie, rentrera chez lui le matin du 11, après le départ de la créature. Il se fera passer pour Allen IV, qui vient de rentrer de la gare alors qu’il comptait passer quelques jours chez son père. Il n’a pas de bagages (je les ai perdu dans le chaos qui régnait à la gare). Il déclarera n’avoir vu aucune créature, mais que la foudre a frappé à plusieurs reprises le toit de la gare qui aurait fini par céder et par tomber sur les voyageurs qui attendaient. Sa demeure n’est pour ainsi pas très touchée, il manque quelques tuiles et seule la petite maison du jardin a été frappée par la foudre.


Cette version de ce qui s’est passé cette nuit sera d’ailleurs reprise par l’armée qui viendra prêter main forte au secours pour déblayer la ville et ramener de l’ordre et des vivres

Ceci est ce qui devrait se passer si les investigateurs échouent en tentant d’arrêter l’invocation, ou s’ils n’agissent pas à temps…

Si les pjs empêche l’accomplissement du rituel, la créature ne viendra pas et l’orage durera encore une ou deux heures en diminuant progressivement d’intensité. Des dégâts seront à déplorer, mais pas aussi important que ce qu’ils auraient pu être. Le Miskatonic n’a que légèrement débordé et n’a créé aucun incident grave. De même que très peu de bâtiments n’ont eu à souffrir de la foudre.


Si les pjs n’arrive pas à empêcher le rituel et que la créature arrive, il risque d’y avoir affrontement. 

Caractéristique de la créature :
DEMON DE LA JEUNESSE RENOUVELE, ancienne divinité de tribu indienne
D’apparence, le démon ressemble à un homme, en plus grand, plus massif, avec une peau de cuir très épais. Il possède une paire d’aile puissante, mais un peu déchiquetée, bien que cela ne gêne en rien pour voler. Sa tête ressemble à celle d’un aigle sans plume, avec un bec crochu qui semble souple mais tranchant. Des griffes rétractables sont aux bouts des 4 doigts qu’il possède à chaque main.

Force : 


24

Constitution : 


18

Taille :



22

Intelligence :


14

Pouvoir :


20

Dextérité :


16

Point de vie : 


20

Point de magie :

20

Bonus aux dommages :
+2d6

Armes :

Griffes, 55%, 1d6 + bd

Morsure, 35%, 1d6 + bd

Armure:

Peau de cuir très épaisse, 5 points

Pouvoir :

- Rendre la jeunesse (pouvoir qu’il utilise sur Allen, 1pts par tranche de 5 ans rendues)

- Anomalie météorologique (c’est le pouvoir qu’il utilise avant de rentrer dans la gare pour maximiser l’orage et le transformer en tempête qui couvre la quasi-totalité de la ville, nécessite 10 points de magie pour son utilisation actuelle

LES ENQUETES ET RESULTATS POSSIBLES

Les joueurs vont peut-être à un moment ou à un autre lancer une enquête plus approfondie dans les archives de la police ou des journaux locaux, à moins qu’il n’aille dans les bibliothèques où ils trouveront les mêmes exemplaires de journaux ainsi que quelques légendes selon le domaine de leur recherche.

Les archives des journaux

(Plutôt facile s’il y a du pourboire à la clé, si c’est dans le journal de Mc LEAN, un jet de baratin devrait suffire)


Il semble en remontant 30 ans en arrière, qu’il y ait déjà eu une vague de meurtre du même genre (plus de visage, plus d’yeux, un chiffre gravé sur le front). On a compté 5 morts en l’espace de 10 jours à ARKHAM. Dans certains articles il y est fait référence à un squelette qui aurait été aperçu sur les lieux de certains de ces crimes. Plusieurs rumeurs étaient d’ailleurs nées à propos de ces apparitions mais toutes sans fondements. Les journaux signalent l’arrêt des enquêtes environ deux mois après le dernier meurtre, étant que plus aucun meurtre n’avait été perpétré, le coupable avait du quitter l’état..

(Si les pjs pensent à regarder les faits divers qui ont lieu les jours qui suivent le dernier meurtre, ils trouvent un article annonçant la fin des temps suite à un orage d’une violence inouïe dont l’un des éclairs avait frappé l’une des églises, East Church en 503,  et fracassé son clocher. Il ne pleuvait pas lors de cet orage mais il grêlait et cet orage a duré toute une nuit et le temps est resté couvert et menaçant pendant la semaine qui a suivi.)
Les archives de la police

(Les joueurs ne devraient pas avoir beaucoup de souci à y avoir accès vu qu’il y en a deux d’entre eux qui font partie de la maison)


Les joueurs apprennent la même chose que dans les journaux (hors le fait qu’il y ait eu un orage très violent). Ils ont cependant en plus accès aux rapports médicaux des victimes, ainsi qu’aux témoignages recueillis. Des enquêtes avaient été lancées sur diverses pistes (personnes, groupes ésotériques aujourd’hui inexistants) mais aucune n’a été concluante. L’enquête a été stoppée suite à un manque de piste et aussi suite à l’arrête des meurtres. 
Les joueurs ayant accès à ces informations peuvent localiser les lieux des meurtres sur une carte d’ARKHAM s’ils le désirent. Ils arriveront ainsi à tracer un pentagramme (dont le centre est East Church, en 503. Ne leur signale pas le centre, ils n’ont qu’à faire correspondre les infos quand ils les auront.).
Les archives de la bibliothèque de l’université
(Samuel y a libre accès, par contre les autres doivent d’abord prendre une carte de membre, le lieutenant en a une d’office aussi de part sa fonction)

Dans les archives ils apprennent la même chose que dans les archives des journaux (vu que c’est les journaux qu’ils consultent ici aussi). Des recherches dans le rayon « occultisme » ne fait que confirmer que la silhouette est bien la représentation de la Mort.

S’ils ont déjà remarqué que les lieux des meurtres formaient un pentacle (normalement après le 3ème , voir le 4ème meurtre ou selon les rapports lus) et s’ils recherchent des rituels qui demandent un pentacle de taille gigantesque, ils pourront trouver dans un ouvrage simili occulte, « rites et légendes d’anciennes croyances » , qu’un « haut démon » peut être appelé si l’on sacrifie 5 personnes en 5 endroits différents formant une étoile à cinq branches de très grande taille à 2 jours d’intervalle et en adressant une prière au centre de cette étoile. (La prière, normalement écrite sur la page suivante n’est plus là, la page ayant été arraché, proprement, visiblement depuis un bon bout de temps). Le haut démon accordera au sorcier ce qu’il demande en échange de la libération de ses pouvoirs durant la nuit de son appel. Généralement, le haut démon libère son pouvoir dans l’endroit où il est appelé, ce qui a pour effet de créer de grosse perturbation du temps, entraînant un changement dans les saisons. Le démon retourne chez lui à l’heure où le soleil se lève.

Il y a moins d’une dizaine de personne ayant emprunté ce livre depuis qu’il est dans la bibliothèque. Le seul nom qui peut intéresser les investigateurs est celui d’Allen Cartridge. Il a emprunté le livre il y a 30 ans. Le mois avant la « fin du monde » signalé dans les journaux de l’époque. Le précédent qui a emprunté le livre, Dan Simmons, l’avait emprunté deux ans auparavant, et le précédent, Wilfred Gandham, trois ans avant…


Personne n’a emprunté le livre depuis maintenant cinq ans a peu près.


S’ils font des recherches, ils trouvent qu’un Dan Simmons vit à Arkham, dans sa maison dans Curwen Street dans le Downtown et Allen Cartridge habite dans French Hill, dans Lich Street, près de la 1ère église Baptiste.

Allen CARTRIDGE, IIIème du nom, est un homme d’une cinquantaine d’année, en pleine forme, à qui il manque 2 doigts à la main gauche. Il est rentier et vit de son argent placé, argent qu’il a hérité lors de la disparition de son père il y a une trentaine d’année suite au terrible orage. Allen III a débarqué à Arkham rapidement après la disparition de son père. Il a passé toute son enfance  en Europe dans les meilleures écoles et s’est, depuis, installé à Arkham où il poursuit la gestion du patrimoine que lui a laissé son père. Il est aussi très fréquemment en voyage car il ne voit pas à quoi ça lui sert d’amasser de l’argent si ce n’est que pour le faire fructifier. Il fait ses voyages afin de mieux connaître le monde qui l’entoure. Il a fait de très nombreux voyage en Europe mais depuis quelques années (la guerre…), il ne fait que des voyages en Asie et en Amérique du Sud. Si on va le voir, il fera l’innocent, amis semblera cacher quelque chose selon les questions posées et un jet de psychologie réussi. Si les pjs se renseignent sur lui, ils apprendront qu’il a un fils, Allen IV, qui vit près de Washington, mais n’arriveront pas à rentrer en contact avec lui si ils essayent (et pour cause…). Allen III est tout à fait sain d’esprit et est curieux de tout, sa demeure recèle de nombreuses pièces dédiées à ses nombreux voyages, passion qu’il a hérité de son père dira t’il. Il a perdu ses doigts lors d’un accident regrettable quand il était jeune et insouciant dans ses voyages.
(Ceci est la version officielle. La vérité est tout autre. Allen Cartridge est en fait le IIème du nom. Il n’a jamais eu de fils. Il a simplement organisé sa disparition il y a 30 ans afin de réapparaître avec la bénédiction du démon. Il avait découvert la formule dans le livre alors qu’il devait faire un recueil sur certaines cultures préhistoriques. Il a fait plusieurs rapprochement entre divers rites et a fini par effectuer ce rituel après avoir recueilli les composantes nécessaires : 5 visages humains et un don de soi. Pour le don, il s’est coupé 2 doigts, espérant qu’ils repoussent une fois la bénédiction de la jeunesse obtenue. Mais ça n’a pas été le cas.)


Dan SIMMONS : il prend des cours du soir à l’université en anthropologie afin de changer de métier. Le métier de comptable qu’il exerce actuellement ne lui plait plus trop. Par curiosité envers certains rites utilisés par certaines tribus sud américaines et d’anciennes tribus indiennes, il avait lu certains livres, dont « rites et légendes d’anciennes croyances » suite à certains rites qui étaient référencés dans d’autres livres qu’il avait lu. Il se souvient qu’il manquait une page dans ce livre et qu’il l’avait signalé au bibliothécaire de l’époque qui ne s’en était pas formalisé à l’époque. Il ne peut rien apprendre de plus aux investigateurs.


Wilfred GANDHAM : il n’habite plus aux Etats-Unis et est retourné en Angleterre il y a 2 ans à la fin de ses études. C’était un étudiant en histoire qui a brillamment réussi ses études.
LES QUARTIERS :

LOWER SOUTHSIDE :

Les ruelles sinueuses du Lower Southside serpentent entre des immeubles locatifs surpeuplés. Quelques irlandais et une poignée de polonais là, mais la plupart des habitants sont italiens.


Le quartier est construit dans un petit vallon marécageux situé entre les collines de French Hill et South Hill. L’atmosphère, étouffante en été, devient froide et humide en hiver. 
La plupart des bâtiments sont en bois et ils commencent à se détériorer. Il ne reste plus que quelques maisons individuelles, mais on trouve dans Powder Mill Street, au sud de Saltonstall Street, quelques beaux exemples de ces rangées de maisonnettes en bois construites à la fin du 18ème siècle.


Mal éclairé, bruyant et surpeuplé, objet de constant projet de modernisation et jamais modernisé, le Lower Southside est le refuge des citoyens les plus pauvres d’Arkham. Coincés entre les immeubles, on y trouve de minuscule magasins, de petits marchés et des restaurants bon marché, la plupart sans enseigne et connus des seuls habitants du quartier.
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NORTHSIDE :


Le Northside s’élève suivant une pente plus ou moins régulière de la rivière à Derby Street, rue qui suit la ligne de crête.


Derby et Curwen Streets sont bordées de riches demeures de style néo-classique, géorgien ou victorien, surtout près de l’intersection de Brown et Jenkin Streets. Ces villas donnent pour la plupart sur de vastes cours, souvent fermées par des murs en pierres et des portails de fer forgé ; certaines (au nord de Derby Street) sont entourées de véritables parcs.

Au sud de Curwen Street s’étend un quartier d’affaire qui abrite de nombreux bureaux. 
Les bâtiments les plus en vue sont le célèbre Tower Building, haut de 7 étages, la gare Boston & Maine et les sièges des 2 journaux d’Arkham ; la Gazette et l’Advertiser.


Une petite zone industrielle s’étend de High Lane jusqu’aux faubourgs nord de la ville ; on y trouve des ateliers d’artisans et quelques petites usines, pour la plupart désaffectées.
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INDEPENDANCE SQUARE (les prés communaux)


Officiellement inauguré en 1797, Independance square est une vaste étendue de pelouse de presque 400 ares (40 000 m²) qui appartient à tous les citoyens d’Arkham. Elle a remplacé le vieux terrain d’entraînement de la milice situé au sud de la rivière lorsque celui-ci a été cédé à l’université. Ce parc est entouré d’une grille de fer haute d’un mètre vingt et sa principale entrée, que l’on attribue à un architecte de Salem du nom de Samuel Mc Intyre, forme une grande arche donnant sur Peabody Avenue et l’Hôtel de Ville. Les Prés Communaux (c’est ainsi que tout le monde appelle Independance Square) servent de lieu de pique-nique et de rencontre. On y trouve un kiosque à musique et un terrain de base-ball.

Lorsque le temps le permet, c’est là que se déroulent la Winterfest, les célébrations du 4 juillet et du Thanksgiving ; la Journée des Anciens et toutes sortes de cérémonies et de rassemblements, dont la Fête des Fondateurs de la Ville qui a lieu tous les étés.
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UPTOWN

C’est dans l’ensemble un quartier aisé, mais Saltonstall et High Streets attirent particulièrement l’attention. Ces deux rues pavées de briques qui surplombent le campus et la rivière sont larges de près de 20 mètres et ombragées de beaux arbres. De Boundary à Garrison Streets, elles sont bordées de villas de style géorgien ou fédéraliste construites par les propriétaires des anciennes filatures. Ces riches demeures sont impeccablement alignées à 3,5 mètres du trottoir de briques, lui-même séparé de la chaussée par une bande de pelouse d’un peu lus d’un mètre.


Dans l’ensemble, elles sont assez serrées, bien que certaines soient séparées de leurs voisines par de petits jardins. Quelques unes sont encore habitées par les descendants des familles qui les ont fait construire, mais beaucoup ont été racheté par des associations ou des enseignants de l’université.


La police patrouille souvent dans ces deux rues et elle n’y tolère pas les rôdeurs, surtout passé la tombée de la nuit.


Pickman Street, déjà moins large, est bordées de demeures plus récentes et plus modestes, quoique généralement bien entretenues.

Hill Street n’est pas spécialement éclairée la nuit et compte peu d’habitants. Les maisons, très anciennes, y tombent lentement en ruines.
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COMISSARIAT DE POLICE

302 E Armitage Street. Ouvert à toutes heures du jour et de la nuit. La police d’Arkham se résume à un commissaire (Asa NICHOLS), un capitaine de gendarmerie (William KEATS), trois lieutenants (Luther HARDEN, Mickey HANNIGAN, et Harry STEVENSON), et une cinquantaine d’agents. Les véhicules de police ne sont pas utilisés pour les patrouilles. Les rondes se font seuls ou à deux, selon les quartiers de la ville. Ils contactent régulièrement le commissariat via les cabines de police secours installées dans tout Arkham.

LA GARE DE LA BOSTON & MAINE
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L’ARKHAM ADVERTISER

389 W Armitage Street. 

C’est le plus dynamique des deux quotidiens d’Arkham : lorsque l’actualité l’exige, il n’hésite pas à sortir des éditions spéciales et qu’on appelle des « cinq heures du mat’ ». On y trouve des dessins humoristiques, des articles de fond (principalement scientifiques et technologiques), des reportages (souvent tendancieux) sur les évènements internationaux.

Le siège est ouvert de 8h à 18h, du lundi au vendredi. L’Advertiser sort des presses à 3h du matin, avec parfois des suppléments à 8h, 11h30 ou 16h30. L’Advertiser emploie une dizaine de personnes : Harvey GEDNEY, le rédac’chef, 2 reporters rédacteurs à plein temps, une secrétaire, un maquettiste, un typographe, deux ouvriers imprimeurs, un responsable de la distribution, et un agent des relations publiques, plus des occasionnels selon le besoin.
L’ARKHAM GAZETTE

350W Hyde Street

Il est le premier journal d’Arkham et est dirigé par Michael Crane qui occupe le poste de rédacteur en chef. La Gazette sort de presse à 3h du matin. La Gazette est plus conservateur que l’Advertiser : on y développe plus les affaires locales, et on passe presque sous silence les affaires internationales. Ce quotidien est mieux vu que l’Advertiser par les chefs d’entreprises. Les archives sont difficilement consultables dans le sens où les vieux numéros, antérieurs à 1880, deviennent fragiles et craquèlent facilement. Les bureaux sont ouverts de 8h à 17h. La gazette emploie une dizaine de personnes aussi dont MORRIS.
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